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sentienle. quod tnmen non est passim ernlgamlnm) et in ma.rimn

populi fréquent i(i. qui ensuite a gagné oo jul)ilé, lequel ne pou-

vait être ici gagné autrement, le pape ne l'accordant qu'aux sujets

des prélats qui le lui demandaient pour leurs diocésains (i). »

(]e n'est donc qu'en U'ùi',], le vendredi ITi août, l'été de l'Assomp-

tion de la sainte Vierge — laipielle était alors d'obligation au

Canada comme elle l'est encc.e aujourd'hui en France — que

M*-'"" François de Harlay (2), arclievé(pie de Houen. prit solennel-

lement possession de la juridiction spirituelle du Canada, et y
aflirma publi(piement son autorité, par hi lecture cpii lut faite ce

jour-là en son nom. dans l'église paroissiale de Québec, de son

mandement pour la publication d'un Jubilé ponlilical.

Ce prélat, dont ou connaît les hautes cpialités administratives,

avait succédé en lOril à son oncle François de llarlay (3), qui

avait ab(li(pié en sa faveur, après avoir gouverné l'Kglise de Houen

depuis 161^). « 11 possédait à un degré éminent. dit le cardinal de

Bausset, l'art de gouverner, et de l'aire servir à la gloire et à

l'avantage de son diocèse tous les genres de mérite et de talent

([u'il observait dans son clergé (t). »

Il n'était pas homme à négliger une occasion de grandir son

prestige et son autorité, el d'ajouter un fleuron à la couronne

métropolitaine rouennaise. Sachant que son oncle avait déjà,

(t) Journal des Jésuites, ]>. 183.

(2) Kib (l'Acliitlc de llarlay, iiiiirquis de Breval et de Cliampvallon, et

Edouanle de Vaiidctar de Persan.

(.'i) La Gallia Christiann, [tailaut de l'oncle, l'appelle « vir oinnimodis literis

instriictiis; » elle ajoute qu'il était « Eci-lcsiie juriuni fidissinius doetissiinusque

(lefensor. » Parlant du neveu, elle dit : " A prima jnventute di^rnum se Fran-

eisci ari'iiipra'snlis patrui soi lieredein denionstravit. »

(loninie contre-partie, il n'est pas sans intérêt de citer le témoignage de deux

écrivains de nos jours. Voici ce que dit SI. Gustave Fagniez, de François de

llarlay l'ancien : « Dans un livre intitulé [jC ninstcre de l'Eiicharislie expliqué

par saint Augustiit, l'archevêque de Unucn traitait avec dédain le pouvoir des

papes, les reliques et les olijets liénits venus de Home. » {Lr I'. Joseph el Riche-

lieu, t. II, p. !)7). Voici, d'un autre côté, ce que dit du neveu M. Charles tiérin :

« Mazarin, av;iiit de mourir, avait introduit dans la faveur de Louis XIV l'homme

qui, avec Colliert et Lionne, exerça la plus funeste inllucnce sur la politiipie

religieuse de ce prince, llarlay de Clianqivallon Nous verrons Louis XIV
faire de lui non seulement un archevê(|ue de Paris, mais le véritahle chef de

l'Eglise gallicane, et, comme on disait, le pape d'en deçà des monts, subordonné

à la suprématie royale. » {Louis XIV et le Sninl-Sicge, p. 21'.)).

(i) Histoire de Féuelon, 1833, t. i, p. 36.
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